
Les vingt-cinq ans de l'Institution de Ségur, à Boubaix 

UNE VUE DE L'INSTITUTION DE SÉGUR, PRISE DE LA RUE COLBERT. 

Ainsi que nous l'avons annoncé. 
l'Institution de Ségur fêtera, samedi, 
en grande solennité, le vingt-cinquième 
anniversaire de sa fondation. 

A ce sujet, il nous a paru opportun 
de tracer un bref historique de l'action 
remarquable .n'a exercée cet établisse­
ment .renseignement religieux à qui 
de nombreuses Itoubalsiennes dcivent 
le bienfait d'une haute éducation. 

C'est en 1907 qu'est née l'Institution 
de Ségur, aussitôt après l'expulsion des 
Soeurs de la Sagesse, et dana le local 
même où ces saintes filles avaient, 
pendant si longtemps, veillé sur l'Ins­
truction et l'éducation des jeunes filles, 
avec un dévouement dont on n'a pas 
perdu le souvenir. 

Pour remplacer ces admirables édu-
catrlces, les autorités religieuses de la 
Tille, soucieuses de voir confier à des 
mains éprouvées une tache aussi déli­
cate, firent appel à un groupe de per-
soanes déjà exercées à cette charge et 
dignes de reprendre le flambeau que 
leur abandonnaient les religiueses au 
chemin de l'exil. 

C'est ainsi que, grâce a Mgr Dutoit. 
l'aetuel évéque d'Arras, alors supérieur 
du collège Notre-Dame des Victoire», 
a M. le chanoine Bernot et enfin à 
Mgr Berteaux. doyen de Saint-Martin, 
fut constitué un premier noyau d'édu-
catrices qui recevaient la lourde mis­
sion de poursuivre l'œuvre remarqua­
ble des Sœurs de la Sagesse. 

C'e»t à M™ Devivaise — encore à 
la tête de l'établissement — que fut 

confiée la direction de l'Institution qui 
reçut le nom de Ségur,, en souvenir 
du grand prélat et écrivain du siècle 
dernier. 

A M. le chanoine Bègne, actuelle­
ment doyen à Saint-Martin, à cette 
époque vicaire à la même paroisse, est 
du le choix de ce vocable. Certes, le 
parrain a maintenant plus d'une raison 
d'être fier d'une filleule qui a vu le 
jour en des moments troublés et dont 
l'avenir pouvait paraître alors assez 
sombre. 

Depuis lors, que de chemin parcouru, 
sous l'égide d'un Comité qui compte A 
sa tête M. Louis Toulemonde. 

Dans leurs fonctions, si lourdes 
d'une responsabilité aocrue encore .par 
l'affluence croissante des élèves, celles 
qui avalent entretenu si brillamment 
la tradition laissée par leurs devanciè­
res, dont elles voulaient être, non les 
remplaçantes mais les continuatrices, 
ont donné toute la mesure de leur zèle 
et assuré le renom de l'Institution. 

Au cours de la grande tourmente, 
s'adaptant aux difficultés du moment, 
après que les locaus de l'institution 
eurent été affectés par l'envahisseur 
a des services d'ambulance, les mai-
tresses et leurs élèves restées en pays 
occupé, s'installèrent dans les maisons 
qui voulurent bien les héberger et entre 
autres à l'Institut Technique. C'est là 
que l'Institution de Ségur eut l'occasion 
de .prouver quelles magnifiques Fran­
çaises sortaient de ses rangs, qui met­

taient en pratique l'enseignement 
qu'elles avaient reçu. Il suffit de citer 
le nom de M"* Marguerite Nollet, une 
ancienne élève qui, avec tant d'au­
tres, dont les noms sont sur toutes les 
lèvres, trouva le moyen de servir en 
secret sa patrie eu captant les Infor­
mations de l'ennemi. 

Puis, après la guerre, commence un 
nouveau chapitre de l'histoire de Sé­
gur. Les locaux sont devenus insuffi­
sants pour le nombre des élèves et 
la Société civile de l'établissement 
acquiert alors un magnifique emplace­
ment bordé par les rues Colbert et 
Voreux. sur lequel s'élevajent bientôt 
de vastes bâtiments dans un cadre 
merveilleux, propice à l'étude. 

Ce sont ces vingt-cinq années d'ef­
forts, au service de Dieu et de l'ensei­
gnement, que le geste du Cardinal 
Llénart consacrera samedi. Et sa béné­
diction s'étendra par delà l'école & tous 
ceux et à toutes celles qui ont voué leur 
vie au plus fécond et au plus fur des 
Idéal* : l'éducation chrétienne de 
l'enfant. 

A la cérémonie de samedi, outre le 
Cardinal Liénart. participera MgrLe-
comte, évêque d'Amiens. 

M. le chanoine Bègne, doyen de St-
Martin. prononcera l'allocution au 
cours de la Grand'Messo. 

Mgr Dutoit. évêque d'Arras. à son 
vif regret, se voit empêcher d'assister 
a cette fête à laquelle néanmoins il 
dédie toute son affectueuse pensée. 

C'est le 

JEUDI 30 JUIN 
qu'aura lieu le 

TIRAGE 
DELA 

Grande Loterie 
de la Presse 

Malgré la crise économique qui pèse 
sur notre région, cette tombola reste très 
justement appréciée de tous nos lecteurs. 
Son succès, elle le doit à l'importance, à 
la beauté, à la fraîcheur et à la diversité 
des lots qui la placent, SANS CONCUR­
RENCE POSSIBLE, au-dessus de toutes 
les tombolas qui ont jamais été offertes 
au public. 

Elle le doit à SE£ GROS LOTS : 

V UN PORTEFEUILLE ÇA QAQ fr. 
d'une valeur île «A/ .VW 

2* UN PORTEFEUILLE 2 0 0 0 0 h 

d'une valeur de * 
3° UN PORTEFEUILLE 1Q QAA fr. 

d'une valeu: de U.WW 
4° UN PORTEFEUILLE C QAQ fr. 

d'une valeur de . W W 

A la série de vingt-cinq lots 
de 1.000 francs 

qu'elle a ajoutée, cette année, a la liste 
de ses lots tant convoités et qui sera très 
appréciée dans les heures difficiles que 
nous traversons. 

Elle le doit enfin aux nombreux objets 
qu'elle remet à ses heureux gagnants, 
objets de haut prix, représentant tous les 
goûts, tous les agréments, toutes les utili­
tés. Nous en donnerons prochainement la 
nomenclature. 

Nous nous permettons de rappeler à 
nos lecteurs l'intérêt qu'ils ont de ne pas 
attendre la dernière minute pour se pro­
curer des billets. Ils en trouveront au 
prix d'UN FRANC dans nos bureaux et 
chez nos dépositaires et vendeurs. 

LA 11e FETE FEDERALE 
de la Fédération 

des Société* d'éducation physique, 
de sport et de préparation militaire 
au service militaire de la région 

du 1" corps d'armée 
aura lien i La Madeleine le U septembre 

Cette actiTe et importante Fédéra­
tion, groupant actuellement 150 socié­
tés du Nord et du Pas-de-Calais, avait 
projeté d'organiser, de concert avec la 
section lyrique de l'Amicale des Arts 
de Boubaix, une soirée de gala au 
t téat re Sébastopol. 

Au cours de la dernière réunion, ie 
Ce mité a décidé, qu'étant donné ie 
deuil cruel qui frappe notre pays, celle 
scirée serait supprimée et que toute 
l'activité de ses membres se porterait 
vers l'organisation de la onzième fête 
fédérale. 

Rappelons que celle-ci aura lieu a 
La Madeleine, le 11 septembre pro­
chain, que la municipalité de cette 
ville la subventionne largement, que 
les commerçants locaux et de nom­
breuses personnalités politiques et in­
dustrielles de la région ont également 
promis leur appui et qu'enfin le Comité 
('organisation peut, dès maintenant, 
compter sur la participation de nos 
flus fortes sociétés régionales. 

Le règlement de cette fête, dont le 
succès sera retentissant, est actuelle­
ment à l'impression et, jusqu'à nou­
vel ordre, les demandes de renseigne­
ments peuvent être adressées au secré­
tariat provisoire, 28, rue Lepelletiei-, 
Lille. 

L'assemblée générale 
du Comité régional 

des huissiers, à Cambrai 
L'assemblée générale du Comité régio­

nal des huissier* du Nord et du Pas-de-
Calais a eu lieu dimanche, à 11 heures, 
au palais de justice de Cambrai, sous !a 
présidence de M* Bernard, huissier à Cam­
brai, président du Comité régional et 
membre du Comité central des huissiers 
d* Frsnce. 

Soixante-quinze congressistes avaient 
répondu à l'appel lancé par le bureau. 

M' Mathieu a présenté ensuite les dif­
férente» questions inscrites 4 l'ordre de 
jour, puis, avec son éloquence coutumière. 
il développa longuement et clairement tou­
tes les revendications poursuivies par le 
Comité central, tant au point de vue de 

la profession qu'à celui de l'intérêt géné­
ral des justiciables. Enfin, il a préconisé 
a l'union et la concorde ». 

Enfin, en termes très élogieux, il re­
gretta le départ de M* Bernard qui doit 
cesser prochainement ses fonctions d'huis­
sier. 

M" Foutry et Lenglart ont présenté 
des rapports qui ont été adoptés. 

-M- Duprez, vice-président, a regretté 
aussi le départ de M' Bernard et lui a 
remis un magnifique objet d'art. 

Il fut décidé que le prochain congrès 
«e tiendrait à Béthune. 

En fin de séance, on procéda a l'élection 
des délégués des communautés et au re­
nouvellement du bureau comme suit : 

Président, M* Duprez, de Saint-Pol-sur-
Ternoise; premier vice-président. M* Fou­
try, de Douai; deuxième vire-président. 
M Mauriaucourt, d'Arras; syndic rappor­
teur, M' Charlent. de Maubeuge; trésorier, 
M* Lenglart, de Saint-Omer; secrétaire, 
M* Leprette. de Cambrai; membres, 
M" Bon, de Lille; Gay, de Merville; Jour­
née, de BouIogne-sur-Mer. Toussaint, 
d'Etaples: Lorthios, de Béthune; Buisine, 
de Valeneiennes; Couture, de Gravelines. 

T'n déjeuner intime a eu lieu à l'issue 
de l'assemblée générale. 

* 
Le pèlerinage du Comité 

du Souvenir 
du 243 R.I., à Hébuterne 
L° Comité du souvenir du 243- R. I. 

nous pre de rappeler que le pèlerinage 
annuel anniversaire des i-ombats d'Hébu-
terne aura lieu le dimanche 5 juin, au 
e metiène des 24.3* et 327' B. I., route de 
Bucquoy, sur le territoire d'Hébuterne-
Serre. 

Pour les. personnes désirant s'y rendre 
par chemin de fer, il est rappelé qu'ils 
doivent prendre les trains du matin, direc­
tion de Paris, pour arriver à la g«re de 
fcfeaucourt-Hamel à 8 h. 44. Le cimetière 
se nrouve à environ 35 minutes de marche 
de cette gare. 

Le cimetière d'IIébuterne est mainte­
nant classé comme cimetière national. La 
manifestation du ô juin sera présidée par 
SI. le général Petin, commandant la 
1™ Région. Elle commencera à 11 h. par 
une messe en plein air, qui sera dite par 
SI. l'abbé de Le Rue. ancien aumônier du 
5* bataillon du 243* H.I. Un discours sera 
ensuite prononcé par SI. le colonel Le-
queux, le brave commandant du 5* batail­
lon" du 243* dnu-s les journées du 10 au 
13 juin 1015. 

Beaucoup de familles et beaucoup 
d'anciens du 243* voudront profiter de 
cette belle manifestation pour aller salutr 
les héros des 243*. 233' et 327' tombés à 
Hébuterne dans ces mémorables journées 
et en même temps serrer la main d> leur 
ancien chef. 

L'affaire de la «Banque 
des Flandres » 

devant le Tribunal 
correctionnel de Lille 

L* tribunal a entendu hier, les plaidoi­
rie» dans l'instance introduite contre M. 
Mari us Neuville et plusieurs membres du 
Conseil d'administration, de la Banque des 
Flandres. M* G. Boyer-Ohammard inter­
venait au nom de la masse des créanciers 
de la faillite; il demejide une condamnation 
provisionnelle de 200.(KX) fr.; cette de­
mande est formée contre tous les incul­
pés et la partie civile demande une con­
damnation solidaire contre chacun des in­
culpés. 

JL Dufsyef. substitut de SI. le Procu­
reur de la République, demande contre 
Neuville et ses complices, une condamna­

tion à une peine d'emprisonnement. Pour 
ceux des Inculpés contre lesquels sont re­
tenues seulement des infractions à 1A toi 
sur les sociétés, H ne s'oppose pas au bé­
néfice de la loi de sursis. 

-M' Luc Decroix présente le défense du 
eomm.ssaire aux comptes. Desalily; il es­
time que les erreurs commises par l'incul­
pé son-t excusables en raison de 1« com­
plexité des qu'estions qui lui étaient sou­
mises et de son défaut absolu de compé­
tence en la matière; il demande au tribu­
nal d'écarter l'inculpation d'escroquerie. 

Auparavant, SI* Katavoine avait présen­
té la défense du principal inculpé. Marins 
Neuville- Celui-ci n'a retiré, dit-il. aucun 
bénéfice des opérations auxquelles il s'est 
livré; U le représente comme un excellent 
père de famille et rappelle sa qualité de 
pensionné de guerre. 

il* Régna ait présente enfin ta défense 
de Bo-iron, ami de guerre de Neuville, 
dan* lequel il avait la plu» grande con-
i'.ance, il a suivi aveuglément les instruc­
tions de son patron. 

La suite des plaidoiries aura lieu au­
jourd'hui, à partir de 15 h. 30. 

Aujourd'hui, mercredi l" juin : 
Aujourd'hui, calut Pamphile; demain, sainte 

En-jli». 
Soleil: Lever. 4 h. 54: courtier, 20 h. 43. 
Lune : Demie* qu*.-tier du 2 7. nouvelle le 

EuUetin météorologique pour 1* Journée du 
le» Juin (Région Nord) : Mauvais tempï; ciel 
troie quarte coure-rt *e couvrent avec pluies; 
\«nt du Secteur Sud. 8à 10 m.; température 
ncrtnrne en hausse ; ; maximum de tempera-
tare statinnnsire. 

Cals»» d'Epargne : de 9 à II h. et de 14 
1 14 h. 

Consultation de nourrissons du Comité Rou-
balslen de Protection de l'Enfance : de 10 à 
12 û., l a Group* d'Ecole* l.inné (entrée ps» 
1» rue Inrr*< prolonge) ; de 14 à 17 h., local 
dt la Goutte de Lait. 

M. Gustave Aelbrecht 
est nommé chevalier 

de la Légion d'honneur 
Le « Journal Officiel » n^us apprend la 

nomination au titre de chevalier de !« 
Légion d'honneur de notre concitoyen, M. 
Gustave Aeibreebt. grand mutilé de 
guerre. 

Soldat à la mobilisation, au -*>" résu­
ment d'infanterie à Nancy. SI. Ae'.brec'ut 
est blessé une première fois d'une frac­
ture du bras au cours d'une charge à la 
baïonnette, le 25 août 1014. 

Sur sa demande, non rétabli encore, '.' 
rejoint son régiment, qui se trouve à 
ï ppes, le 7 décembre 1014. 

Souffrant de sa blessure, ne pouvant 
plus se servir d'une arme, il est nommé 
anfirmier de la compagnie de mitrailleuses 
et partiorpe à toutes les actions. 

11 est cité à l'ordre du rémimpnt a" 
Chemin des Dames ie 14 avril lîtlT. en 
ces termes: « Sur le front depuis le début 
de la campajrne. n'a cessé ùe faire preive 
iie coianage et. de rî'^vn^ment en assurant 
ta relève et les prem>rs soins aix bles­
ses, surtout au cours des derniers engage­
ments, a 

Le 18 février 1918. devant Verdun. 
Cote du Poivre, il est grièvement intoxi­
qué par les gaz ypérites. ce qui nécessite 
son évacuation sur un hôpital parisien. 

Kn avril 1927, SI. Aebrecht obtient 
pour ses brillants états de service la Mé­
daille militaire, avec la citation suivante 
à l'ordre de l'armée: « B^n et brave sol­
dat, a été grièvement intoxiqué en faisant 
son devoir devant Verdun, une b'.essu.-e. 
une citation antérieure. • 

SI. Aelbrecht est membre de ITnion des 
.Mut'lés de Roubaix depuis 1022. Il y a 
quelques années, il a dû quitter Rcmbdix 
poilu- aller a la campagne à cause <>e son 
état de santé. II est actuellement pr?s 
d'Haiebrouck, où il préside le groupement 
de Mutilés. 

Nous adressons à SI. A#lJ>reebt nos plus 
sincères félialtaitions. 
Halle Fllpo. Beurre fin. 17; extra fin, 19. 

de 1.S<W).000 fr.. enfermée, on le sait, dans 
une malle déposée dans gare incertaine... 

Le prix de la naïveté doit se solder par 
la possession du tiers de cette somme. 
Inutile d'ajouter que l'âme charitable et 
intéressée, qui se pencherait sur cette mi­
sère dorée encourrait les pires mésaven­
tures. 

De trésor point, de prisonnier espagnol, 
pas davantage, ça aussi on le sait depuis 
longtemps. 

Mais si l'escroc poursuit son mode ce 
prospection de la candeur humaine, n'est-
ce pas parce qu'il y a été enecuragé par 
la crédulité de quelques-uns us ses corres­
pondants-

On aimerait à savoir quelle proportion 
rie réponses satisfaisantes ont pris le che­
min de la « Lista Correos. etc.. », où un 
certain « Juan Trinidad » doit les retirer. 

Peut-être, au fond, que le rédacteur des 
appels désespérés de l'homme qui gérait 
s*ur la paille humide des cachots est tout 
simplement un misanthrope et qu'il tra­
duira quelque jour en formules, doulou­
reuses pour notre amour-propre, la part 
d illusions spontanées qui glt, en dépit de 
toute vraisemblance, au fond de l'âme hu­
maine. 

Comme s'il nous fallait encore cette rai­
son-là pour croire à la bêtise humaine. 

LE ROI DES REMEDES est la Pom­
made Florentine, merveilleuse contre tou­
tes ies maladies de la peau (eczéma, dé­
mangeaisons, plaies variqueuses). Prix : 
8.50 (impôt compris). Rocher, 32. rue de 
Greneile, Paris, et toutes pharmacies, l ld 

UN MONUMENT VA ÊTRE ÉRIGÉ 
SUR LA TOMBE 

DE M. L'ABBÉ BELLAERT 
A LEZENNES 

Dimanche 12 juin, après la grand'messe. 
aura lieu à Leaennes, la bénédiction d'un 
monument éxi^é par ses anciens par ;is-
snens sur la tombe du regretté curé de la 
eomrmiuroe, SI. l'abbé Bellaert, dont le sou­
venir est resté vivant da»ns la paroisse 
Saint-SIarrin, à Roubaix, où il avait été 
vicaire. 

Le monument, en granit Labrador, re­
présente une grande croix sur laquelle se 
détache un Christ, du sculpteur Bnuchar-
don. Il porte l'Inscription: « Les parois­
siens recantiaiiaorats à leur regretté pas­
teur ». 

Après la grand'inesse. un eortége s» 
rendra de l'église au cimetière pour la 
cérémonie de la bénédiction. 
VISITEZ L'EXPOSITION ARTISANALE 
PERMANENTE, 50. rue des Cliamns. 

DISTINCTION HONORIFIQUE 
A l'occasion du C.injçrès naLi-oU'al de la 

sUigue trançars* de rEn^cn-c-menT, qui 
s'est tenu rwemrate-nt à Toulouse. %ï. 
Oscar Mou-tiez. trés-ori-Pr de l'Association 
de«s Anciens Elèves die l'Institut Tanzt>t. 
a reçu la médaille de bronze de La Vr>-
voyanoe sociaû*. 

A la réunion heb.lomad'iire àm Comité 
<*e cette association, qui s'est teanH» hier. 
M. Paul Jariron, rioe-pré-sident. a félicité 
vivement le tàtinlaore de cette éutioction. 
BUVEZ la PERLE Blonde Meyerbesr eV.ï. 

2S2DU 

LE TRÉSOR DU FAILLI ESPAGNOL 
U y a des années qu'un soi-disant H>-

pagnol et... failli par-dessus le marché, >e 
dit emprisonné et confie sa peine e-t... la 
moitié de son secret,'à des correspondants 
inconnus de toutes les parties du monde. 

C'est ce qu'on a appeié l'es< roquerie au 
trésor espagnol. Elle dure encore, puisque 
récemment un de nos concitoyens recevait 
les doléances du failli emprisonné qui de­
mande qu'on l'aide à récupérer une somme 

Au Parti Démocrate Populaire 
Vendredi- prochain, réunion doi groupe 

«études des Jeunesses Démocrates, an 
ioca.1 habituel. O , rue île Lannioy. 

SI. Pierre Weil, avocat stagiaire au bar­
reau de Lille, y traitera le sujet suivant: 

« H'&torique liu socialisme; ses modifi­
cations successives. P'>s.ition du Parti Dé­
mocrate Populaire vis-à-vis du Parti 
soojal.ste ». 

La valeur bien connue du conférencier 
et l'intérêt du sujet à l'ordre du jour ne 
manqueront pas d'attirer à cette réunion, 
comme aux précédentes, un gTand nombne 
de jeunes gens, adhérents ou sympathi-
sans. désireux de se documenter sur des 
sujets d'actualité. 

La tombola des Commercent» du Centre 
Da grande tombola des commerçants du 

Centre se poursuit toujours au milieu du 
plus grand succès et les nombreux por­
teurs de billets apprendront avec joie lue 
la date du tirage approche. Le Comité a 
décucié. eu effet, d'arrêter la distribution 
des billets le jour de la grande braderie 
du Centre, qui aura lieu le lundi 4 juillet : 
le tirage aura lieu irrévocablement le 
dimanche 10 juillet. D'ioi là, tous ceux 
que n'ont pas encore tenté de gagner les 
.̂i.OOO francs de lots pourront faire quel­

ques achats dans le Centre et posséder 
a:n.s.i f|U«U]ues billets, dont un seul peut 
rapporter 5.000 francs. 

La gTande dncasse de l'Epeule 
et de l'Alouette 

Cette ducaase qui, chaque année, se 
déroule dans ces deux artères, remportera 
les 2, 3 et 4 juillet un succès sans pré­
cédent, grâce au dévouement des mem-
brs du Comité des fêtes de ces quartiers. 
Noue reviendrons en détail sur le pro­
gramme élaboré qui, outre une braderie 
exceptionnelle le samedi 2 juillet, de l-i 
à 18 h., comprendra pour le dimanche 
•i juillet de nombreux jeux et cours"*, 
dont les prix en espèces atteindront 2 000 
tranos. Les forains peuvent encore s'ins­
crire 124. rue de l'Epeule, jusqu'au 
lô j.iin. date à laquelle les inscriptions 
seront irrémédiablement closes. 

La soirée des Amicales Marlot et Linné 
Dimanche S juin, les Amicales Slarlot 

et Liimi-ë donneront un bal de famille au 
profit de la ea'tsse de secours des sections 
sportives de leur groupement. Ce bal aura 
lien dans la salle dirs fêtes dew Amical. _ 
(Entrée: rue Iu.Tres' et commencera à 
18 heures. 

Les concours du 14 juillet 
Il est rappelé aux concurrents et chefs 

de groupe, que les inscriptions pour les 
concours du 14 juillet sont reçues k la 
Mairie. Bureau du Secrétariat, porte 20, 
à partir d'aujourd'hui l*r juin. 

Une délicate affaire 
On sait que Ta justice s'occupe d'urne 

affaire dans laquelle est mlsr en cause un 
ecclésiastique de la ville. 

Trois pères de famille viennent de se 
constituer partie rivile et ont chargé 
SP L*vy, d,i barreau de Lille, de la dé 
fenes de leurs intérêts. 

.nait de se déclarer. En fait, le sinistre se] 
réduiewif à fort peu de chose. 

En effet, c'est une baasine pleine de 
linge, reposant sur un réchaud i gaz, 
allumé qui s'était échauffée lorsque le 
JàQjtvie fut évaporé, déterminant la com­
bustion du iuige. C'est dans la cuisine de 
M. Delmotbe, lô, rue du Lieutenant-1 
Ce.stekin, qui'a éclaté cet incemlie. SI. Del-i 
morte s'était absenté de chez lui, acccm-l 
p&gné de sa femme, laissant la bassine! 
sur le feu. Ileurensement. la fumée j 
«'échappant de la fenêtre ouverte de la I 
cuisine, au premier étaze. attira l'atten­
tion des voisins et leur permit d'avertir 
les pompiers. 

Ceux-ci n'eurent guère à intervenir. 
Les dégâts sont minimes. 

En attendant le tramway... 
SI. Raymond Berland. âgé de 35 ans. 

chef de chantier à l'E.L.R.T.. domicilié. 
27, rue Louis-Faure. a Lille, se trouvait 
mardi, vers 14 h. 30. boulevard de Parir. 
attendant le Mongy. Quelque»«mis vinrent 
k pevsser et SI. Beriand fit une « cau­
sette i>. Slais un acanrouùateur qu'il ferait 
à la main lui pesant, il déposa l'appare.l 
au pied d'un arbre. 

Cinq minutes plus tard, la conv, sation 
terminée, SI. Berlnnd voulut reprendre 
son accu. A sa grande surprise l'appareil 
n'était plus là. quelqu'un l'avait «doptjé... 

SI. Berland a porté plainte et l'on re­
cherche le voleur. 

COMMERÇANTS DU MOtTLIV. POTEJtlTE-
RIE, RAVERDI ET NOUVEAU ROURAIX. — 
Krunion 'jênëffale aujourd'hui mercredi 1er 
iuin. dsns une Jalle de l'Ecole de la me d'Hcm 
(ent.r«« rue d'Hem). à 7 h. 30. L» C 

apte I» pr' ton» le» 
Ordre d'à jour : EWtioa de plu-

eieurs membre* de H Commission. 
Cl E CLE ORPHXONIQTJE «LES XL». — 

Ce nercredi. »u W>r»l. à 19 h. 30, répétition 
générale. R^eption du président d'honneur 
•r. istique. 

CONCORDIA-HARMONIE. — Ce «oir. » 20 
heures, répélition générele. 

HARMONIE DES ACCORDEONISTES SOU-
BAIFIENS. — C* soi-, à 19 h. »0. répétition 
gér.<r»l« su siège, 126, ru» du Pil . 

ORPHEON « LES INOFTBNSITS ». — Ce 
soir, à 20 h., répétition générale. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-OHIB-
LAIN. — Mercredi, à 20 h. 15, répétition 
générale. 

CHORALE « L'EPEULOISE ». — Ce loir, 
à 20 h. répétition ïiréraie. 

son*, priée d'**<»Uter nombreui à cette r'u-
n on au cours de U*.uelle e-sront diecutéee di-
ve:ree question* intét<e**er*?i. 

A L'UNION MUTUALISTE. — Réunion d« 
Crtei l d'admin.»t.rat:»n samedi « jaio, à -0 
h.'ii-ee, cbes M. Louis i,m»»e\ Me» A» «Vou-
taur. 

A LA JEUNE rSAVOT. — Denaeia jeMeli k 
19 t... rouri .ratait de sol.'eze) a« <•*(•• », ru* 
Patsear. 

ERRATUM. — Plu».enn eonmuafcetion» 
coi>c?.n»ant Wasqnehal ont para par raite 
d'une erreur metGrie-te en Vocale» Wettaelee 
Aeaa cotre édition de lundi. E.'.e» a-raleat 
trait au Coarcee dee Médailles du Maaajil, k 
des réunione de la Jeunes*? catholique et du 
Cerole d'étudea dee SrnOHoete libre*, à des 
résultats d'adjudication M i l * Conlul Mien 

WATTRELOS 
Une dame tombe 

dans un escalier et se tue 
t'n pénible accident s'est produit 

lundi soir nie des Plu;s, numéro 8. 
SI"* Julie Demuynck née Slontfort, 
âgée de 52 ans montait se coucher 
vers 11 b. 30, suivie de son fils, I fé 
<le 12 ans. 

Comme elle se trouvait presqne en 
btut de l'escalier conduisant A sa 
chambre elle trébucha soudain et, 
tombant & la renverse, elle alla s'abat­
tre dans le couloir. 

Lorsqu'on la releva, bien que ne 
semblant par porter de graves bles­
sures, elle avait cessé de vivre. Le doc­
teur Pecquereau, de Mouscron, appelé 
cl urgence ne put que constater le déevi 
qu'il attribue A nne hémorragie céré­
brale. 

Le» funérailles de M"' Demunyck 
auront lieu jeudi & 8 b. 30. en l'église 
Saint-Gérard. 

CROIX 
UN APPEL DU COMITÉ (TENTR'AIDE 

AUX CHOMEURS 
Le Comité d'wWir'siide «eux \irtianes du 

chftnMxe, au r-ouirs 6* k dernière ftéanoe 
a dpoi-dé de recourir à une eouwrjption à 
tLomicile pour anymenter le produit des 
collectes destinées à assurer des secours 
eitraordinaires aux victimes du chômas*-

La lettre suivante e t̂ adressée à la 
popw.a.tiooi croi-sienne o-uti, "une fols de 
(plus, saura répondre à cet appel m favew 
des maiheureux et réservera bon accueil 
«ux collecteums q«uii se présenteront à db-
mûcile samedi et dimanche. 

Devais le mois d-© janvier de-rni-er, tin Co-
miii »'«•• form« à Croix r-our venir en aid* 4 
U population victime d* la crise du chomeg*. 

A'OUJJ n'irnorez pas qu'il a T>u recueillir, 
gr£cf an dévouoment d-e *>es membres »t à la 
6Mrparhi« qu* fcn action a ren-cont-rée, ies 
d<n» assei imp^rtautis. iiu lui ont permit, p̂ en-
di»ni de. nombreuses *»&maîne*, d'attn-ibnier aux 
plus nfoesriteux, dea eecour» extraordinaire» 

Voua aaver qu«, pe-ndant le« scanda froid», 
d*s distributiona, d-e eok# ont Pté ftittm rég-u-
lièrtment, soulageant ainsi les malhe-ureux 
d'une d«f)«n*e importante pour leur budget. 

Kcut ne croyon» T*» utile d'i-rw t̂-er aur tout 
ci que le Conrté a pu faire en faveur l̂ea 
ei>ômeur* d>er>u:> a* créât' 
|M.v»B«Mtéi que vous avez ai 
in.Érét. 

Les ressource* du Comité, compo»*^» atne-
ten-ent de* don* recueillis -près d»e U popnla-
tuo nTHn.» atteinte pa.r 1a crise ne B*TOTH plu* 
suffsantés d'i<*i quelque temps pour continuer 
à assurer les dis-tribut.ons de secours qui sont 
si appréciées des malheAireoix. 

Ur gros effort reste i faire et noua «.TOUS 
1» cenvictton que notre pressant sppel ne lais­
ser» pas indifférents oeux qui nous ont déjà 
aidé* dans nos première* difficultés. | 

C'est poiirquoi, conformément aux décisions 
qui ont été prises lors d'une réunion du Co-
mitf, nous nous sommes p-ermis d* remettre 
c*tte lettre a un eolWtenr dévoué q-ui recevra 
l'o>ole que vous voudrez bi*n lui confier. 

y.miK souhait on*, pour le «oulacement de 
tant d* détresse, que, dans la mesure de vos 
po;<«ibilités. voua puissiez coutiu-uer vot*re cou-
fisneo au Comité dont la composition est un 
M'J - earant de son impautialité. 

Scula*?er la misère, en d*hmr* de toutss 
question* politique ou Teli^ie-use, voià le «eul 

Avec vot-re aide nous y r.arTi»a«dr«na. 

efforts avec 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Ce 
2"» h. 1". répétition. jr-'-nArale: 
anfl IVserablïe généra;* du dimanche 5 j 
| M S » « » . 

CHORALE STE-CECILE. — Ce soir n 
credi. rénftition à 20 h. 30. 

HARMONIE MUTUELLE SE CROIX. 
Rt'létiticm. •générale mercredi 1er juin, 
2i. h 30. au siège, c Café St-Pierre ». 

WASQUEHAL 
Mort d'un ancien combattant 

Mao-rli matin est décédé en snn domicile, 
ajirè-s une loneue et douloureuse maladie. 
M. Jules Frère, concierere de la mairie, 
membre de la sertion des Anciens com­
battants du Centre et de la société de 
secours mutuels a L'Union, Mutualiste ». 

Le d#funt, qui n'était qu'Agé que de 47 
ans. laisse une? veure et cinq enfmts en 
bas-fl-ge. Les funérailles auront lieu ven­
dredi prochain, à 10 heures, en l'église 
Saint-Nicolas. Les anciens combattants et 
les mutualistes disponibles sont priés d'as­
sister aux funérailks de leur camarade. 

Rtunion à la maison mortuaire, rue Mi-
chelet, à 9 h. 4r.. 

Une bassine prend fen dans nne cuisine 
Mardi soir, vers 22 h. 10, les pompiers 

furent alertés poiar se rendire nue du 
Lieiuenant-Castelain où un incendie ve-

CONSUXTATIOS DES NOURRISSONS. — 
Prnain jeudi, à 15 h., » ta Salle des Fêtes de 
U Msiri*. 

SECOURS AUX CHOMEURS. — L'imrrip-
(Vr. de* nouT êaax chômeur» onrrlet* ou par­
tiel" demandant à he-néârier den eeconre du 
Y. rd* municipal, ^"ontinuee-a demain Jeudi, a 
U Mairie, de 3 a 11 h. Se munir du livre» d» 
famille, du certificat de rhAmaie et dee certifi­
cat* de salaires de sa-ulree membre* de la 
famille. 

POUR LES PAUVRES. — 5f. Delcnudde-
K.oel*. rue de Tourcoing-, 56. 5o franc». 

CHEZ LES ANCIENS COMBATTANTS DU 
CENTRE. — l n e assemblé* générale trime.-
Trille aura lieu le dimanche 12 ju-rn. à la 
Sal'o des Febes de la Mairie, hm adhérents 

Une réunion de propagande 
du Parti démocrate populaire 

La teotion wattrelosienne du Parti dé­
mocrate populaire a terni dimanche), en «on 
local du Crétinier, une réunion d* propa­
gande. Au cours de cette réunion, présidée 
pe* M* P. Weill, avocat au barreau de 
Lille, que M Louis Vandeoberghe a pré­
senté à l'auditoire dana le« terme* les 
plus heureux, le président de la éjection. 
M. GArard Ladmann, erposa l'ecaentiel de 
la doctrine du Parti, dana le Problème de 
la paix. 

L'orateur rappeka que le Parti démo­
crate populaire 'neut une p'ix orgamaée, 
fondée sur ae droit et non .«lus sur les 
alliances militaires entre peuple*. 

il* P. Weill félicita le jeune orateur de 
son exposé plein d'idée») nouvelle» e* har-
dies et. après avoir résumé en quelques 
formules brèves et bien eboieies tout le 
programme de paix du parti, adressa à 
l'auditoire un vibrant appel poux la pro­
pagande des idées démocrates populaires. 

Deux fraudeurs sont arrêtés 
La gendarmerie de W&ttreios a conduit 

hi«r à Lille, les nommés Alphonse Happes, 
30 ans, ajusteur, demeurant à HelLemm,es, 
1, plaoe de la République et Armand 
Thieffry, 26 ans, camionneur, demeurant 
à Lille, 2S14, rue Pierre-Legrand, (arrêtés 
dans la nuit de lundi A mardi au lieu dit 
«Sentier de Wattxelos», par la brigade du 
•Jretinier, porteur» de 32 kilos de tabac. 

ECHENILLAOE. — Il est rappelé que 
1 Vche-niLIap» auquel ront aetrerna» ton» Va» 
exploitant» de propriété» close» on trou eloea», 
doit être terminé pour le 1er J-uille*. 

CH1TTRE D'ATT AIRES ET AUTOS. — 
Les perception» auront lien dan» l'srde*» »w-
v»n* : Letune» A, B, C, D. E, le 1er jeun: 
F. G. H, I, J, Le 3 jnin; K, h. M, N, O, P 
!• 3 jnin; Q. R, S, T. U, V, V» 4 jnin; W, X, 
Y, Z, le 0 Juin. Le bureau sers ouvert pour 
U'ï retardataire» le» 10 17 et 34 juin, d» S 
à 11 h. 

FANFARE ACCORDEONISTE «L AVENIR». 
— Oe eoir ineraredi, r6pe*.ivon EVséral» i 
19 h. 30, et vendredi, répétition Vaatiatl» à 
19 h. 30. an aies», chez Eugène Ereeaert, 53, 
rue de» Champ». 

AU CERCLE DRAMATIQUE H. PORTIE». 
— Répétition o» «oir, an aiég», Café Deffreo-
nés. Grand'Place, à 19 h. 45. 

3TMPHONTB WATTRELOSEBITNÏ. — O» 
ao,r mercredi. 4 20 h., répétition général» au 
siège. 

A L'UNION CHORALE. — Jeudi » 19 b. !0 . 
an si^re, répétition générale. 

ERRATUM. — Par auite d'une erreur .maté­
rielle, le» ccimmumicroé» relauf» a u répéti­
tion* d» 1» Choral» St-3faelou, d» la Mua-iou» 
ilumwripele et de ha Ooacilis du Orétinior. que) 
nou» avons inséré» lundi, ont été psjblié» son» 
1s rubriqu» Wavquebal. 

LANNOY 

Une chasse à l'homme 
mouvementée 

A la suite des vols d'une motoct-
olette a Roubaix le 12 mai, et d'un 
vélo à Tourcoing le 14 du même mois, 
vols que le a Journal de Roubaix » a 
signalés, wal ter Delcoigne, âgé fie 
10 ans, était recherché par la police. 

Or, mardi matin, le garde Casque-
vaux de Lys, était informé que Del­
coigne se trouvait en logement k 
Lnnnor, rue des Remparts, Impasse 
Boutemr, 4. 

Accompagné de son collègue Trei,-
toseaux et du garde Thuillter, de 
Lfiiinoy, il se rendit au logement de 
Delcoigne, avec l'intention de l'arrêter. 

A une demande du garde, la tenau-
citre du logement, qui est l'amie de 
Delcoigne répondit qu'il n'était pas la. 
Mais le garde Casqueveau ayant en­
tendu du bruit à l'étage, s'élança da.is 
l'escalier. Arrivé dans la chambre, 11 
constata que celle-ci était vide, et 
aperçut Delcoigne. dans une tenue plus 
que sommaire, qui venait d'att«indra 
le toit de l'usine Boutemy, contiguë a 
l'habitation, et se tenait blotti dans la 
gouttière. 

Les gardes prévinrent alors la gen­
darmerie de Laonoy. M. Capron. cluf 
rie brigade, accompagné du gendarme 
Dubois, se rendit rue des Remparts. 

Une échelle, empruntée * un Tolsin. 
fut posée dans la cour de l'habitation, 
et adossée au mur de l'usine Boutemy 

Feuilleton du « Journal de Roubaii » 
ou I» jais 1932 N° 20. 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 

Le réveil de Marcel 
Marcel était rentré chez son père 

dans un état de lièvre et d'exaltation 
que ni la marche, ni la fraîcheur ma-
tiuale n'avait pu réussir i calmer. D* 
Ncuiily au Luxembourg, 11 suivait an 
rf ve si beau, qu'il n'en souhaitait pas 
la fin et ne s'apercevait pas du chemin 
percouru... 

Aimé! Il était aimé! 
On a beau être modiste et n'avoir 

qua la costume d'un Cadet de Gas­
cogne, 11 7 a des Indices auxquels on 
r* pont se tromper sans se boucher 
le* yeux et les oreilles! Las regarda 
Jeoux et les réflexions aigres-douces 
étaient ls meilleure preuve de son 
succès... 

Aimé, lui! 
Il s'arrêtait parfois, le coeur débor­

dant d'une Joie qu'il eût voulu crier 
•ux étoiles palissantes et les balayeurs 
rweootréa sur m route se montraient du 
dclgt, en riant, U perruq.i»| g (ea 

N.ttes Jaunes dépassant la pelisse, 
dont le propriétaire parlait tout seul. 

— Un peu gris, le mousquetaire! 
Ils ne se trompaient qu'à demi! 

L amour grise autant que le cham-
pigne et ses fumées lui montaient au 
cerveau. 

Aimé: U était aimé: 
Oh! la chère! la très chère! qui a 

travers l'enveloppe disgracieuse, avait 
lu voir rame tendre, toute pleine de 
son image! qui avait su deviner tout 
ce qu'il n'osait dire et qui, dans sa 
délicatesse féminine, n'avait pas hésité 
a faire les premiers pas, l'appelant de 
son Joli doigt... 

Comme il allait la chérir, mettre son 
orgueil et sa Joie a satisfaire ses moin­
dres caprices, a prévenir ses moindres 
désirs... Comme il allait travailler 
peur taire rejaillir un rayon de gloire 
sur ce front chéri! Comme II allait 
s'efforcer d'Illustrer ce nom qui serait 
désormais le sien! c Madame Marcel 
Nnnteuil. » 

Oh ! elle n'aurait pas a rougir de sou 
croix 1 II se le jurait bien! Soutenu 
par le regard de l'aimée, il ne con­
naîtrait ni lassitude, ni défaillance; a 
se montrerait ' digne d'elle; de leurs 
deux pères et, de Lt-Haut, le grand 
disparu laisserait tomber un sourire, 
e m m e nne bénédiction, sur celui qui 
al sit être son fils. 

I E t ie parrain! Allait-il être heureux 
[de retrancher une syllabe a au filleuleI 
(Tout en. la taquinant saaa cesse, U 
Valmalt d'une affection paternelle et 

ii oublierait bien vite ses légers griefs 
devant le bonheur de son enfant. 

Il lui fallut tout son respect filia' 
pour résister a la tentation de réveiller 
son père, lui dire sa joie et le presser 
de faire une démarche auprès d2 
Madame d'Harnetal. . . 

Il était vraiment un peu tôt! 
Avec un soupir de résignation, il 

gagna sa chambre, se coucha et 
s'endormit d'un sommeil peuplé de 
rêves délicieux. 

A son réveil, le professeur était pa/ti 
à son cours... Marcel essaya de tra-
vsiller, ouvrit ses livres, commença de 
tracer une épure... mais sa pensée 
était ailleurs et incapable de la fixe-, 
il abandonna compas, équerre et s'en 
alla flâner par le» rues, croyant déjà 
sentir un bras léger appuyé sur le 
sien. 

i Appartement a louer, s 
Dorant une maison neuve de la rce 

Gay-Lussac, Il s'arrêta le nés en l'air. 
Déyà, il pensait à leur Installation pro­
bable; Nanteuil et Madame d'Harnetil 
ayant les mêmes principes lâ-dessu»: 
c Les jeunes avec les jeunes! Un ma­
riage, un ménage ». On se Terrait le 
plus possible, mais chacun ches soi. 

Marcel-regardait l'écriteau, indécis? 
S'il visitait? Ça n'engageait a rien? 
A la suite de la concierge, obsé­

quieuse et empressée, il monta dejx 
étages, parcourut les diverses pièces. 
s tecouda au balcon découvrant toate 
la rue et sourit a la gracieuse silhouette 
qui lui. apparaîtrait ainsi de loin lors» 
qu'il reyiendrait de son laboratoire.., 

Il examina tout d'un air entendu, 
jugeant, critiquant, méditant.. . Ici 
serait leur chambre.. . La son cabinet 
de travail. . . et rougit imperceptible­
ment lorsque la bonne femme affirma 
avec aplomb que ça plairait sûremeot 
il Madame, d'autant que l'appartement 
étant libre, on pourrait y mettre les 
t.iplssiers dès que Monsieur voudrait. 

C'était vrai, il faudrait aussi s'occu­
per de l'ameublement... 

Machinalement, il entra dans un 
magasin, se fit montrer des étoffes, 
des meubles... un peu plus, il aurait 
fait établir le devis! 

Tuis ce fut le tour du bijoutier, di?s 
bagnes de fiançailles, des boutons 
d'oreilles... en attendant la pièce de 
mariage... 

Devant la fleuriste, il songea: 
— A quand le premier bouquet? 
Les heures passèrent vite, dans ces 

puérilités charmantes et lorsqu'il se 
mit a table en face de son père, qui 
l'attendait la serviette au cou, celui-ol 
arrêta ses excuses avec un souriie 
indulgent: 

— C'est bon! c'est bon! un cour 
de soleil dana les yeux! Tu me con­
teras cela au dessert; je meurs de 
faim. 

Une lettre était posée sur l'assiette 
du Jeune homme... l'écriture lui fit 
battre le coeur... il la décacheta et la 
parcourut rapidement pendant que son 
pire décourait posément... 

— Eh bien, mon petit, tu ne te 
sers pas?.. . 

H y a une ombre d'inquiétude dans 

lo voix grondeuse... mais il ne l'entend 
mime pas. . . hypnotisé devant ces 
lignes dansant sur le papier, essaim 
d(; mouches noires venimeuses... 

« Mon cher Cousin, écrivait Boxant, 
» A vous mon plus ancien et mon 

plus fidèle ami, la première confidence 
é> mon secret auquel votre tendrj 
amitié ne saurait rester indifférente... 
Vous m'en avez donné tant de preu­
ves qu'il me semble tout naturel de 
vous ouvrir mon cœur comme à un 
frère très bon, très indulgent, avant 
même d'y laisser lire mes deux mères. 

» J'aime et je suis aimée. 
» Oui. cette folle petite Georgettc, 

dont votre gravité affectueuse plaisan­
tait l'étourderie est capable de res­
sentir et d'inspirer un sentiment pro­
fond. Vous allez hausser les épaules 
avec le sourire sceptique de mon par­
rain. . . 

» Georgette! allons donc! 
» C'est comme cela pourtant. 
» Et quel est le malheureux assez 

abandonné de Dieu et des hommes 
pour s'empêtrer d'une pareille linotte, 
dirait TOtre cher papa qui ne ménage 
guère sa filleule. 

» Dame I ce n'est pas quelqu'un de 
votre valeur, mon ami, heureusement 
pour moi et pour lui! 

» Que serait-Il arrivé, mon Dieu ! 
si mon amitié fraternelle s'était égarée 
1usque-l.M Jamais vous n'auriez voulu 
de moi! ou vous m'auriez peut-être 
épousée tout de même, pour ne pas 
me faire de chagrin... et faire plaisir 
a maman, TOUS «tes si pont et J'aurais 

eu le remord de votre vie gâchée, per­
due par ma faute! 

» Heureusemen't, 11 n'en est rien! 
nous nous aimons ni trop ni trop peu 
et nous pouvons compter l'un sur 
l'autre en toute sécurité. 

» C'est pourquoi, je ue crains pas 
fie m'adresser à vous, comme Roxane 
a Cyrano, avec cette différence qu'il 
n'y a pas d'amour sous roche, pour 
veus demander votre aide et vos con­
seils en cette circonstance, contre des 
adversaires plus redoutables que le 
comte de Guiches. 

» Le père de Monsieur de Pambly 
(tous avez deviné qu'il s'agit de votte 
aucien condisciple), le vrttre. maman.. . 
c'est beaucoup pour une pauvre petite 
cervelle de poupée! (encore une 
expression de mon parrain) et bonne 
mère n'est pas une alliée bien 
ingambe ! 

» Je fais donc appel à votre dévoue­
ment, mon ami, pour plaider ma cause 
d abord près de votre père qui a tant 
d'Influence sur maman, puis près de 
maman elle-même. Vous seul êtes 
capable de gagner mon procès; TOUS 
ave» l'éloquence qui va au coeur, parce 
qu'elle en Tient. 

» Aussi, je remets mon sort entre 
vos mains, heureuse de penser que la 
plus grande joie de ma vie viendra de 
vi us. mon plus cher ami. 

» Votre bien affectionnée, 

» Georgette. ». 

Le passage du Rubkon 
Si la diplomatie ne devait se préo.-

ci-per que du but a atteindre, sans 
souci des moyens, Georgette s'étaii 
montrée habile diplomate de l'école d<-
Monsieur de Bismark et sa lettre p c 
tîcîa valait la dépêche truquée d'Ems 
coup de massue Jetant le trouble et l> 
désarroi parmi ceux dont on pouva 
redouter l'intervention! 

La petite peste (qui n'avait jama -
si bien mérité ce surnom) connalssaii 
bien le grand coeur dont elle avait s 
indignement abusé. Marcel était un d' 
ces héros obscurs qui trouvent uir 
Al>re joie dsns l'amertume du saer' 
fice. poussant l'abnégation a ses extrV 
mes limites et ne mesurant ni leu 
sang ni leurs larmes! 

Se roidissant sons la douleur, 11 n'eui 
pas de repos qu'il n'eut arraché a son 
pire la promesse d'une neufrallté cort 
tsnt grandement è son humeur corr, 
bative et i sa légitime indignation et 
il fallut tout son amour pour son fils. . 

Mais ce dernier était tombé de trou 
haut; la chute faillit être mortelle et 
le lendemain U était au lit avec uue 
grosse fièvre. Madame d'Harnetal. 
venue demander conseil a son vi.Ml 
ami, le trouva au chevet du malad', 
triste et défait. 

Cependant, Il avait toute sa lu-rJ-
i i té et fixa un regard «nranlinnt sur 
son pVe, Incapable île lui résister 

Aussi répondit-Il évasivement aux 
questions anxieuses de la marraine. 

U tuivrt.) 
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